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Document 1

• Ce document permet de corréler les variations du nombre d'espèces de Foraminifères (document 1b) avec les variations de la teneur en calcaire des marnes du Crétacé terminal et du Tertiaire inférieur ou Paléocène (document 1a).

Remarque. L'absence d'indications sur l'abondance des Coccolithophoridés sur le doc. 1b empêche d'en tenir compte dans le devoir. Afin que le document 1 soit exploitable, on admettra que le nombre d'espèces de Coccolithophoridés varie de la même façon que celui des Foraminifères.

• Avant la limite C‑T (‑ 50 cm à ‑ 25 cm), les marnes du Crétacé terminal contiennent 40 % de calcaire (document 1a). Cela est associé à la présence de 46 espèces de Foraminifères (document 1b). Les tests d'organismes morts fournissent ce calcaire d'origine biologique.

• Dans les 25 derniers centimètres du Crétacé terminal la proportion de calcaire atteint 45 % (document 1a). Le document 1b montre que cela ne correspond pas à une augmentation du nombre d'espèces de Foraminifères mais à l'extinction échelonnée de 30 espèces de Foraminifères avant ou pendant la limite CT (d'abord R. reicheil à P. elegans, puis G. confuse à G. moniling, puis enfin G. degipuaca à P. palpebra). De plus, 6 des 16 espèces qui survivent voient leur effectif diminuer à la limite C‑T. L'augmentation de la teneur en calcaire provient donc de l'accumulation de cadavres de Foraminifères.

• Au niveau de la limite C‑T (0 cm sur le document 1a) le niveau d'argile noire marque une rupture de sédimentation. 
La proportion de calcaire des marnes reste faible (0 à 40 % sur près de 2 m de sédiments. On observe toujours un dépôt marneux pendant le Paléocène). Par contre, la diminution de la proportion de calcaire peut s'interpréter par une diminution du nombre d'espèces de Foraminifères :

‑ on a vu que 30 espèces disparaissent au moment de la limite C‑T (document 1b) ;

‑ 15 espèces qui disparaissent par la suite (R. rugosa à G. cretacera sur le document 1b ), leurs cadavres constituent alors l'essentiel du calcaire des marnes du début du tertiaire inférieur;

‑ seule G. trilotia semble avoir traversé la limite C‑T sans encombre (c’est une espèce récente).

• Quoi qu'il en soit, 2 m après la limite C‑T, la proportion de calcaire est à nouveau de 45 % dans les marnes (document 1a).. La teneur en calcaire est liée à la présence de 10 espèces apparues après la limite C‑T, espèces en nombre important (bf: homersiownens.s à G; pentagona sur le document 1b.).

( En Tunisie, en milieu marin, on observe la disparition importante du nombre d’espèces de microfossiles avant et après la limite C-T, accompagnée puis suivie d’apparition de nouvelles espèces. On en déduit donc des extinctions massives suivies de radiations ce qui caractérise une période de  crise biologique

Document 2

• Entre 200 cm et 15 cm en dessous de la limite C‑T le document 2 fournit des indications homogènes. Les sédiments (silts) contiennent des racines (a) qui correspondent, au moins en partie, à des végétaux dont on retrouve les pollens (espèces 1 à 5 en b). A cette végétation sont associés (c) des mammifères du Crétacé et des Dinosaures (Reptiles).

• Entre ‑ 15 cm en dessous de la limite C‑T et le niveau 0 cm, on constate une diminution (c) de l'abondance des espèces animales (Mammifères et Dinosaures) ainsi qu'une raréfaction des pollens. Cela correspond manifestement à une disparition d'un nombre important d'espèces. Cependant la persistance des racines et des pollens témoigne d'une persistance de certaines espèces végétales. On peut supposer qu'il est de même pour certains animaux.

• Au dessus de la limite C‑T on constate la disparition des pollens de type 1 à 5 (b). Pourtant, la présence de racines au dessus de la lignite (a) atteste de la présence de végétaux. On est donc conduit à penser que ces racines ne correspondent pas aux végétaux 1 à 5 (b) qui ont disparu. Elles correspondent soit à des plantes sans fleurs (sans pollen) qui ont traversé la limite C‑T, soit à des plantes à fleurs apparues après la limite C‑T et qui ne sont donc pas les espèces 1 à 5.

Remarque : la présence temporaire de lignite (deux niveaux en a) indique une destruction d'une forêt préexistante.  
• De même que pour les végétaux, les mammifères survivent à la limite C‑T, mais ce ne sont pas les mêmes espèces que l'on rencontre (Mammifères du Paléocène à la place des Mammifères du Crétacé en c). Enfin, les Dinosaures ne survivent pas à la limite C‑T (aucun Dinosaure au dessus de la limite C‑T en c).

( En milieu continental, aux Etats-Unis, la crise affecte de nombreuses espèces aussi bien végétales qu’animales. On assiste de la même façon à des extinctions massives suivies par des radiations 

Bilan de l'étude des deux documents

• Que ce soit en milieu marin, en Tunisie (document 1), ou en milieu terrestre, aux Etats‑Unis (document 2), on peut faire les mêmes constations au niveau de la limite C‑T

‑ avant la limite C‑T une flore et une faune semblent être bien établies ;

‑ au moment de la limite C‑T, et juste avant, un grand nombre d'espèces animales te végétales disparaissent ;

‑ la limite C‑T est marquée par un dépôt d'agile de quelques cm ;

‑ après la limite C‑T apparaissent de nouvelles espèces.

• Ces constatations sont autant d'arguments en faveur d'une crise biologique planétaire à la limite Crétacé-Paléocène. Cette crise correspondrait à un événement géologique majeur, de type volcanique ou météoritique, qui modifie l'ensemble des biotopes. La plupart des espèces se trouvent alors inadaptées à leur nouvel environnement et disparaissent.

• Les espèces survivantes se développent d'autant plus facilement qu'elles peuvent coloniser les niches écologiques laissées libres par les espèces disparues. Elles donnent alors naissance à de nouvelles espèces. La crise Crétacé-Paléocène, d'origine géologique, a donc eu des effets sur l’évolution des êtres vivants.
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